
LE COIN DU FEU.

étant arrivé, son valet qu'il avait envoyé je ne
sais où, il s'est enfermé avec lui et n'a plus re-
paru de la soirée. Le lendemain, lorqu'il est
sorti de sa chambre, il paraissait beaucoup plus
calme,.et il lui est échappé de dire à Mme la
comtesse :" Quand nous serons mariés, Mar-
guerite, ne voudrez-vous pas que nous allions en-
semble à la cour i " Mme la comtesse en a été bien
heureuse, car jusqu'à ce moment-là elle pensait
que le mariage ne se ferait pas.

-Tout cela est bien extraordinaire, murmurè-
rent à mi-voix le boutilier et le pâtre en échan-
geant un regard.

-Tout cela est pourtant la pure vérité, dit le
vacher : cest le sommelier du château qui en me
remettant le jambon et la gourde de la part de
Mme la comtesse, m'a raconté tout cela, et le
sommeiller n'est point menteur. C'est que, voy-
ez-vous, les nobles ne font pas du tout les choses
Somme nous autres. Nous,. nous voyons une
fille ou Vetve qui nous platt, nous lui poussons le
coude et nous lWtendons la main. Si elle frap-
pe danslamain,!tope I c'est dit, l'affaire est con-
clue,ps plus de céremonie que cela. Mais les
qobles c'et 'bien autre chose! Il iut qu'ils pren-
nent des informations, il faut un tas de formalités
qui n'e fimsent þ4itt. Voilàpourquoi mon recit
vous étonne. Ait isrous vous n'êtes pas encore au
boqt de votre étonnémnent. Devinez qui s'ést mon-
tré le plus stisfait du mariage après Mme la com-
tesim 1

-M. le curé ?

-Vous n'y tes pas, et comme vous ne de-
vinprez jamais non plus celle-là, j'aime mieux
vous dire toute de mite que 'et M. le baron de
Pradines; oui, M. le baron lui-même, qui est
revenu au château tout exprès pour féliciter sa
sour et pour lui dire,. qu'il ne désirait rien tant
que de voir cette affaire se conclure prompte-
ment, afin de faire danser sur ses genoux un pe-
tit neveu ou une petite niWe. C'est à n'y pas
croire I il a embrassé à plusieurs reprises M.
le chevalier avant de partir, car il n'a fait que
passer au chttgau, attendu qu'il se rendait à une
partie de chasse dans les environs, et il lui a dit
en propres termes, en le quittant, qu'il espérait
bientôt faire plus ample connaissance avec 'lui.
On pense que M. le baron fait contm fortune
bon cour, et qu'il agit ainsi pour se faire prêter
par M. le chevalier de l'agent qu'il ne Ini ren-
dra pas. Quoi qu'il en soit, Mme la comtesse
est dans Penchantement. Oh!* tout est bien
chýng au ohIgeau, allez 1 On n'entend plus par-
ler que de plaisirs et de fêtes. Ce sont des visi-
tee continuelles de tous les seigneurs et de toutes
les dames du voisinage, qui viennnent compli-
menter Mnie la comtesse sur son Prochain Mari-
ge ; car bien que lépoque n'en soit pas encore

fixée, cela ne saurait tarder beaucoup maintenant
puisque tous les obstacles ont cessé.

[surrE ET FI AU PRocHAI NUMRO.]:

AUX RETARDATAIRES.

Nous sommes fâché d'avoir encore à rappekr d-
pluseurs -de c*eu qui se sont inscrits comme Abonnés
au Con nu Fao, quils n'ont pas encore rempl la
condmtion.du Paiement d'avance. 'il faut que nou
emploYins un Coecteur et entrions cet artce dans
nos lres, nous révenons ceux qui nous y obU eront
q's aurònt à pyer DEUX CHEIJNs ET DEMI plus
par année pourfrais de collection et d'entrée et pour
le dBe.

Ceci ne s'adresse pas à ceux qui ont des balances
de compte contire nous.

AVIS AUX AGENTS ET ABONNÉS.
Messieurs les Agents du Canadiei, à la cam-

pagne, qui voudront bien agir comme Agents pour
le Coin du Fe% et qui recevront le prix d'abon-
nements, auront le soin de nous faire parvenir ce
qu'ils recevront, car le Coin da Feu ne sera
adressé qu'à ceux dont l'abonnement nous seta
parvenu, avec le prix du port pour un semestre.

Les Abonnés et Agents des Campagnes du
District de Montréal, pourront, s'ils le. trouvent
plus commode, faire leurs paiements ce 10-
mises entre lW mdias de M. E. R. FAnas, Li..
braire, Agent Général pour le District de Mont,
réal.

CONDITIONS.

La Com Du Fau est publié une-fois par se-
maine, le Satnedi.

Le prix de l'abonnement est de Dzux Pas-
TRES par année, payble d'avance par. semestre
non compris les frais de poste, qui sont de quatre
chelius par année.

Lorsque quelqu'un s'abonnera dans je coins,
d'un semestre, et qu'on ne pourra pas lui complé-
ter le semestre, il né paiera que pour le restant du)
semestre, le désir des propriétaires étant que tous
les abonnemerits expirent aux mômes éÔpoCd,,.
afin que l'avis qu'ilA donneront le dernier meoW
de chaque semestre puisse servir à tous les Abon-
nés.

A la fide l'année les Abonnés recewvrt gr-
tis une Table ds Matièrer.

S'adresser par lettres affranchies aux proprié
taires soussignés, Sasse-Ville, Rue Lamontagne
No. 6.
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